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Lettres d’Haïti – 10 auteurs d’aujourd’hui 

Dany Laferrière : faire son autoportrait 

Thèmes 

France, francophonie et langue 

française 

 

Concept 

 

Dix voix, dix plumes, pour célébrer Haïti, pour en chanter la diversité, la douleur et l’espoir.  

Réalisé à partir des archives du site Île en île, Lettres d’Haïti offre un espace d’expression multimédia à 

dix figures de la littérature haïtienne d’aujourd’hui. Tous sont marqués par une insularité singulière et 

représentent une part d’Haïti.  

À travers leur témoignage et leurs écrits, ces auteurs vont nous aider à mieux comprendre leur île. 

C’est en se laissant guider par leurs voix que la diversité de leurs sensibilités, leurs particularités 

littéraires et leur rapport à Haïti se matérialiseront. 

Les fiches pédagogiques s’adressent à un public étranger de niveau B2 / C1 ou à un public 

francophone curieux de la littérature contemporaine. Leur but final étant de s’essayer à différents 

styles littéraires à l’oral ou à l’écrit « à la manière de … l’écrivain étudié ». 

 

Le site : lettres d’Haïti   

 

L’ensemble des ressources se trouve à l’adresse : tv5monde.com/lettres-haiti 

 

Le site présente 10 auteurs : Marie-Célie Agnant, Dominique Batraville, Georges Castera, Frankétienne, 

Dany Laferrière, Yanick Lahens, Kettly Mars, James Noël, Paulette Poujol Oriol, Gary Victor. 

Pour chaque auteur, on trouve les ressources suivantes : 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

Pour accéder à une fiche auteur, où se trouvent les ressources, il y a 2 possibilités :  

- utiliser les flèches à droite ou à gauche de la photo de l’auteur, puis cliquer sur « voir la fiche » 

- cliquer sur l’onglet « tous les auteurs »  

 

L’onglet Île en île, renvoie vers le site Île en île, une base de données qui présente plus d’une centaine 

d’écrivains, essayistes et historiens d’Haïti. 

 

 

Vidéo, cinq questions  

Interview de l’auteur  

 

Transcriptions  

Textes des documents  

audio et vidéo 

 À propos Présentation rapide de l’auteur 

 Biographie 

 Bibliographie 

 

 

 

 Audio 

  Œuvre littéraire lue, 

 chantée ou récitée. 

http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/
http://www.tv5.org/TV5Site/lettres-haiti/index.php
http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/
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L’auteur étudié : Dany Laferrière  

 

Né à Port-au-Prince, Dany Laferrière s’est exilé à Montréal. Il est retourné y vivre après avoir passé une 

douzaine d’années à Miami. Comme il l’a expliqué à Pascale Navarro dans le cadre d’une interview 

publiée dans l’hebdomadaire Voir en mars 2000, le territoire de l’écrivain, ce qu’il appelle autrement 

son « présent », « part de Petit-Goâve et rejoint Montréal, puis passe par New York, Miami et Port-au-

Prince, puis revient à Miami, et à Montréal, et tout cela se déroule "en Amérique" ». 

(Source : http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/paroles/laferriere.html) 

 

Vidéo, cinq questions : 

00’00 Mes influences * 

04’51 Mon quartier  

09’32 Mon enfance 

13’48 Mon œuvre * 

20’49 L'insularité * 

Audio, œuvres littéraires : 

Pour planter le décor 

Un tableau naïf * 

(2 extraits du roman La Chair du Maître) 

 

* Les entrées surlignées sont celles utilisées dans la fiche pédagogique. 

 

Objectifs 

 

Objectifs littéraires  

 Découvrir un procédé stylistique. 

 Faire une accumulation descriptive. 

 

Objectifs (inter)culturels 

 Sensibiliser à l’histoire d’Haïti. 

 Décrire des sensations liées à des lieux. 

 Décrire un « pays intérieur ». 

 Échanger à propos de ses références culturelles. 

 

Objectifs communicatifs 

 Découvrir un auteur et son projet. 

 Comprendre l’intention de l’auteur. 

 Parler du projet d’un auteur. 

 Rédiger un autoportrait. 

 

Objectif (socio-)linguistique 

 Rédiger une liste de phrases nominales. 

http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/paroles/laferriere.htm)
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Notes culturelles 

 

Des ajoupas sont des abris rudimentaires, faits de branchages. 

Les Duvalier sont François Duvalier, dit « Papa doc », président d’Haïti de 1957 à 1971, et son fils, 

Jean-Claude Duvalier,  dit « Baby doc », président de 1971 à 1986. La dictature des Duvalier a 

contraint de nombreux Haïtiens à l’exil et a été responsable de nombreuses violences.  

Les mornes, en Haïti, désignent les grandes collines. 

Anthony Phelps, poète, romancier et diseur, est né à Port-au-Prince, Haïti, le 25 août 1928. Il a vécu 

aux États-Unis et au Canada. En 1961, en Haïti, il a fondé avec l'aide de quelques amis, le groupe Haïti 

Littéraire et la revue Semences. 

(Source : http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/paroles/phelps.html) 

Tonton Macoute est le terme utilisé pour désigner en Haïti les membres de la milice paramilitaire des 

« Volontaires de la Sécurité Nationale » (VSN), créée à la suite d'un attentat contre le président 

François Duvalier, le 29 juillet 1958. Elle sera ensuite employée par son fils et successeur Jean-Claude 

Duvalier. Le nom de Tonton Macoute doit son origine au personnage folklorique du vieux paysan 

haïtien, qui portait un costume bleu et rouge et un grand sac en bandoulière appelé « macoute ».  

 

Liste des activités 

 

B2, C1 Première rencontre.  

B2, C1 Être lecteur.  

B2, C1 Être écrivain. 

B2, C1 Être haïtien.  

B2, C1 Au fil des pages. 

B2, C1 Entre les lignes. 

B2, C1 Au fil des mots.  

B2, C1 À la manière de...  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Duvalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/1957
http://fr.wikipedia.org/wiki/1971
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Claude_Duvalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/1986
http://www.lehman.cuny.edu/ile.en.ile/paroles/phelps.html
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ha%C3%AFti
http://fr.wikipedia.org/wiki/Milice
http://fr.wikipedia.org/wiki/Fran%C3%A7ois_Duvalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/29_juillet
http://fr.wikipedia.org/wiki/1958
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Claude_Duvalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Jean-Claude_Duvalier
http://fr.wikipedia.org/wiki/Folklore
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Première rencontre. 

Biographie  

Niveaux : 

B2, C1 

 

Aller sur la page : tv5monde.com/lettres-haiti et cliquer sur « tous les auteurs ».  

Regardez la liste des auteurs puis lisez les quelques mots à propos de Dany Laferrière. Que remarquez-

vous ? 

Que pouvez-vous en déduire sur lui ?  

Lisez sa biographie pour confirmer ou infirmer vos hypothèses. En quoi cet auteur vous semble-t-il 

particulier ? 

Mise en commun. 

Pistes de correction / Corrigés : 

On nous dit qu’il est né à Port-au-Prince en 1953, mais qu’il se situe « entre Haïti et Québec », on peut donc en 

déduire qu’il est partagé entre plusieurs lieux ou cultures, qu’il a quitté Haïti, qu’il voyage… Il passe peut-être sa 

vie à aller et venir entre Québec et Haïti. 

Sa biographie confirme le fait qu’il a quitté Haïti, mais que ce lieu, celui de son enfance, reste une importante 

source d’inspiration. Il a connu le succès au Québec. Il est traduit dans beaucoup de langues. Il fait aussi du 

cinéma et a réalisé un film dans lequel il fait « se croiser » Montréal et Haïti, « ses deux univers ». 

 

Selon vous, parle-t-on d’un pays de la même façon selon qu’on en est originaire ou non ? 

 

Retour à la liste des activités 

 

 

Être lecteur. 

Vidéo « Cinq questions » : Mes influences (00’28 – 04’50) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

Écouter le document vidéo Cinq questions de « Les influences littéraires… c’est très compliqué, cette 

histoire d’influences littéraires… » (00’28) à « ...et c’est ça que j’ai pris : beaucoup plus qu’un style, 

qu’une façon de se tenir dans le monde. » (04’50).  

Faites l’activité 1. 

Pistes de correction / Corrigés : 

Henry Miller : américain, une écriture vivante. 

Jorge-Luis Borges : argentin, une écriture érudite. 

Mikhaïl Boulgakov : russe, une écriture ironique. 

Junichiro Tanizaki : japonais, une écriture distanciée. 

 

Faites l’activité 2. 

Pistes de correction / Corrigés :  

- Jorge Luis Borges : Influence le lecteur. C’est une littérature érudite, avec des phrases courtes et 

« sententielles ». 

- Milkhaïl Boulgakov. Influence le lecteur. Humour « russe », mélange d’ironie sur la religion et d’humour local. 

Le maître et Marguerite. 

- Junichiro Tanizaki : Influence le lecteur. Tient le livre à bout de bras, le regarde avec dédain, le met à 

distance. Distanciation japonaise. Confessions impudiques, Journal d’un vieux fou. 

http://www.tv5.org/TV5Site/lettres-haiti/index.php


 

Fiche réalisée par Margot Bonvallet 
CAVILAM, Vichy – octobre 2011 

Lettres d’Haïti 
Fiche nº2 : Dany Laferrière - 5/16 

 

- Henry Miller : Influence l’écrivain. Il s’agit d’une écriture de confort, il n’y a pas de morale. Le monde n’est pas 

acceptable, mais c’est le seul qu’on a. Il n’est pas moraliste, mais impose une morale qui est une sorte de 

pulsion de vie, une joie de vivre. 

 

En petits groupes. D’après ce que vous avez compris de cette interview, quelle est la différence entre 

Dany Laferrière « l’écrivain » et le « lecteur » ?  

Que vous apprend cette interview sur son style d’écriture ?  

Pistes de correction / Corrigés : 

Comme lecteur, il lit des gens qui sont très loin de lui, très différents de son propre style, alors que ce sont des 

auteurs plus proches de lui qui influencent l’écrivain. Cette interview nous apprend que la distance, l’ironie, 

l’érudition lui plaisent en tant que lecteur, mais que son écriture est plus proche de celle d’Henry Miller, sensuelle, 

sans morale, comme une pulsion, très proche de la vie réelle. 

 

Retour à la liste des activités 

 

 

Être écrivain. 

Vidéo « Cinq questions » : Mon œuvre (14’08 – 20’23) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

En petits groupes.  

Selon vous, quels peuvent être les objectifs d’un écrivain ? 

Écouter le document vidéo Cinq questions de « Je suis venu pour dire deux choses… » (14’08) à « ...et 

c’est ça, ce travail que je tente de faire. » (20’23).  

Faites l’activité 3. 

Pistes de correction / Corrigés : 

1. « J’ai voulu attacher des visages à des lieux précis. » : il a voulu décrire le pays de son enfance, à Petit 

Goâve et à Port-au-Prince, et rattacher ces souvenirs aux visages de sa grand-mère, de sa mère, etc. 

2. « Mon travail d’écrivain est un travail de rebelle. » : il s’agit de dire non à la dictature, de résister au 

formatage et à l’empaquetage, de témoigner... 

3. « Il faut savoir se tenir dans le monde. » : se tenir dans le monde, c’est garder sa dignité. 

4. « Dire sa douleur mais le dire dans la plus belle langue qui soit. » : il y a un effort esthétique nécessaire, 

il faut embellir et illuminer le monde, même si c’est pour parler de choses qui ne sont pas belles. 

Le projet de Dany Laferrière, c’est : se souvenir, témoigner, se révolter, parler, décrire, embellir. 

 

Retour à la liste des activités 

 

 

Être haïtien.  

Vidéo « Cinq questions » : L’insularité (21’07 – 23’14) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

En petits groupes. 

Donnez les particularités de la vie sur une île. 

Mise en commun en grand groupe. 
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Écouter le document vidéo Cinq questions de « Le rapport des Haïtiens avec la mer… » (21’07) à « … 

s’il y a quelque chose qui pourrait signifier une île pour moi, c’est le livre.» (23’14). 

En quoi le rapport des Haïtiens avec la mer est-il étrange selon Dany Laferrière ?  

Comment l’explique-t-il ? 

Qu’est-ce qui pourrait « signifier une île » pour lui ? Pour quelles raisons ? 

Pistes de correction / Corrigés : 

Les Haïtiens sont très réticents face à la mer. La plupart des Haïtiens ne savent pas nager. Même si Haïti est une 

île, les Haïtiens consomment peu de poisson, ils ne sont pas un peuple de pêcheurs. Dany Laferrière dit qu’on 

empêchait, paraît-il, les esclaves de regarder la mer, ce qui les rendait trop nostalgiques et moins efficaces au 

travail parce que la mer leur rappelait l’Afrique. Ce qui expliquerait ce rapport étrange des Haïtiens à la mer. 

Pour lui, ce qui pourrait signifier une « île », c’est le livre : c’est pour lui un radeau, une bouée de sauvetage 

lancée en pleine tempête maritime, un refuge. 

 

Retour à la liste des activités 

 

 

Au fil des pages. 

Extrait audio « Un tableau naïf » (00’09 à 04’27) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

En petits groupes.  

Qu’évoquent pour vous les mots suivants ? dualité – pays intérieur – paysage imaginaire – jardin secret  

 

Écouter l’extrait audio intitulé Un tableau naïf de « Je m’appelle Laura Ingraham… » (00’09) à « …mais 

celui-là je le transporte partout avec moi. » (04’27). 

Qu’apprenez-vous sur la narratrice dans cet extrait ?   

Quelles informations sont données sur l’endroit où elle habite ? Quel autre paysage décrit-elle ?  

Quels sentiments se dégagent de ces deux lieux décrits ?  

 

Distribuer la transcription 1. Former deux groupes dans la classe, un groupe A et un groupe B. 

Groupe A : Relevez les informations données sur la « fille urbaine ». 

Groupe B : Relevez les informations données sur la « paysanne ». 

 

Ensemble. Comparez les mots choisis pour décrire la « fille urbaine » et ceux choisis pour la 

« paysanne ». Selon vous, la narratrice est-elle, comme elle se le demande, « schizophrène » ? 

Mise en commun et commentaires en grand groupe.  

Pistes de correction / Corrigés : 

La fille urbaine cite beaucoup d’auteurs, de noms de magasins, de marques. La paysanne évoque beaucoup 

d’éléments naturels. Elle n’est pas schizophrène, elle porte cette dualité en elle, elle dit « j’ai besoin des deux », 

« Manhattan m’excite et ce paysage me calme », « je crois que cette dualité fait partie de ma nature profonde ». 

 

Quelles similitudes remarquez-vous entre l’auteur et la narratrice ? 

Avez-vous, vous aussi, une personnalité complexe ? 

 

Retour à la liste des activités 
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Entre les lignes 

Extrait audio « Un tableau naïf » (04’38 à 05’38) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

En petits groupes. 

L’art haïtien est souvent qualifié d’ « art naïf ». Proposez la description la plus détaillée possible de ce 

qu’un tableau « naïf » haïtien évoque pour vous : couleurs, personnages, éléments, etc. 

Mise en commun en grand groupe.  

 

Écouter l’extrait audio intitulé Un tableau naïf de « Il y avait cette exposition d’art naïf haïtien… » 

(04’38) à « …j’ai commencé à regarder le nom des peintres. » (05’38). 

Distribuer la transcription 2. 

À deux. Relevez tous les éléments donnés pour décrire les tableaux. Que remarquez-vous ?   

Comment sont construites les phrases ? À votre avis, cette figure de style est-elle un inventaire, une 

énumération ou une accumulation ?  

Relevez les éléments que vous trouvez surprenants. 

Quels sentiments l’auteur cherche-t-il à transmettre à travers ces figures de style ? 

Pistes de correction / Corrigés : 

Il n’y a pas de verbes. Il s’agit d’une accumulation de phrases nominales. Cette accumulation (figure de style qui 

se traduit par une énumération d'éléments appartenant à une même catégorie) crée un effet de profusion, 

d’abondance. C’est sans doute ce que Dany Laferrière cherche à partager : un sentiment de richesse, une nature 

riche, une abondance de couleurs et de sensations. Certaines associations sont insolites, par exemple des 

poissons dans l’air, ce qui renforce le sentiment de « monde enchanté ». 

 

Retour à la liste des activités 

 

 

Au fil des mots. 

Après avoir travaillé avec l’extrait audio « Un tableau naïf » (04’38 à 05’38) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

Individuellement. 

À partir de sensations, de couleurs, d’objets, de souvenirs, de personnages…, faites une liste de ce 

qu’évoque pour vous un lieu que vous aimez ou le paysage de vos rêves. Utilisez des phrases 

nominales, comme dans la description des tableaux haïtiens de Dany Laferrière. 

 

Mise en commun en grand groupe. Les apprenants lisent tour à tour un élément de leur liste, de 

manière à créer un « univers oral » abondant et varié.  

Il est possible, dans un second temps, de regrouper les apprenants en petits groupes pour travailler 

cette lecture à voix haute, dans le but de réaliser ensuite soit un enregistrement audio de leurs lectures 

en un « tableau oral », soit une représentation publique de cette lecture. Si les conditions matérielles le 

permettent, les apprenants se mettront d’accord sur une éventuelle musique de fond, un décor, etc. 

 

Retour à la liste des activités 
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À la manière de… 

Après avoir travaillé avec l’extrait audio « Un tableau naïf » (00’09 à 04’27) 

Niveaux : 

B2, C1 

 

Individuellement.  

Faites une liste de toutes les références culturelles qui peuvent vous définir (livres, films, musiques, 

marques de vêtements, etc.) 

Ensuite, décrivez votre « pays intérieur » et la façon dont vous y vivez. 

Faites une liste de tout ce que vous pourriez faire dans ce « pays intérieur » que vous ne pouvez faire 

dans votre quotidien. 

 

Faites l’activité 4. 

Mise en commun : après correction, afficher les autoportraits sur les murs de la classe. Laisser les 

apprenants déambuler de l’un à l’autre pour les lire, puis encourager les commentaires et les échanges 

de ressentis. 

 

Retour à la liste des activités 



 

Fiche réalisée par Margot Bonvallet 
CAVILAM, Vichy – octobre 2011 

Lettres d’Haïti 
Fiche nº2 : Dany Laferrière - 9/16 

 

Fiche apprenant 

Être lecteur. 

Activité 1 : 

 

Reliez chaque auteur cité à sa nationalité et à la particularité de son style littéraire. 

 

Henry Miller   argentin   une écriture vivante 

Jorge-Luis Borges   russe   une écriture ironique 

Mikhaïl Boulgakov   japonais    une écriture érudite 

Junichiro Tanizaki   américain    une écriture distanciée 

 

Retour à l’activité 

 

 

Activité 2 :  

 

Pour chaque auteur, dites s’il influence Dany Laferrière en tant que lecteur ou en tant qu’écrivain, et 

quelles caractéristiques sont données. Notez les œuvres citées, s’il y en a. 

 

- Jorge-Luis Borges :  ___________________________________________________________________  

- Mikhaïl Boulgakov :  ___________________________________________________________________  

- Junichiro Tanizaki :  ___________________________________________________________________  

- Henry Miller :  _______________________________________________________________________  

 

Retour à l’activité 
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Être écrivain. 

Activité 3 :  

 

a. Expliquez les phrases suivantes en vous appuyant sur les propos de l’auteur. 

 

« J’ai voulu attacher des visages à des lieux précis » :  _______________________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 

« Mon travail d’écrivain est un travail de rebelle » : __________________________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 

« Il faut savoir se tenir dans le monde » :  _________________________________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 

« Dire sa douleur mais le dire dans la plus belle langue qui soit » :  _____________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 

 

b. Quel est le projet de Dany Laferrière ? Pourquoi écrit-il ? Cochez les réponses correctes et justifiez 

vos réponses. 

 se souvenir  décrire   parler  critiquer   embellir 

 témoigner  se révolter  juger  dénoncer  inventer 

 

Retour à l’activité 

 

 

À la manière de. 

Activité 4 :  

 

À la manière de Dany Laferrière, rédigez votre « autoportrait duel » : décrivez-vous à partir d’une 

accumulation de références culturelles, puis décrivez tout ce que vous aimeriez faire dans votre « pays 

intérieur ». 

Je m’appelle _________________________________________________________________________  

 ___________________________________________________________________________________ 

 ___________________________________________________________________________________  

 

J’ai un autre côté que personne ne soupçonne  _____________________________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 ___________________________________________________________________________________  

 

Retour à l’activité 



 

Fiche réalisée par Margot Bonvallet 
CAVILAM, Vichy – octobre 2011 

Lettres d’Haïti 
Fiche nº2 : Dany Laferrière - 11/16 

 

Transcription 1 

Extrait d’Un tableau naïf de « Je m’appelle Laura Ingraham… » (00’09) à «  …mais celui-là 

je le transporte partout avec moi. » (04’27). (Extrait du roman La Chair du Maître) 

 

Je m'appelle Laura Ingraham. J'ai trente-cinq ans. Je plais beaucoup aux hommes parce que je suis 

grande, svelte, blonde (la routine quoi !), mais je leur fais un peu peur parce que je suis une 

intellectuelle new­yorkaise. Je suis née à New York, et j'y ai toujours vécu. J'aime cette ville. Sa dureté 

surtout. New York ne croit pas aux larmes (comme Moscou d'ailleurs). Mon bouquin préféré, c'est Petit 

Déjeuner chez Tiffany de Truman Capote, que je garde toujours dans mon sac à main et que je sors 

dès que je m'ennuie quelque part. Andy Warhol fut longtemps mon dieu. Je collectionne tout ce qui 

touche à cette époque (fin soixante, début soixante-dix), l'époque de Factory, le studio de Warhol. Mon 

plus grand regret est de n'avoir jamais été au Studio 54 quand Jackie Kennedy, Liza Minnelli et Bianca 

Jagger y allaient. Mon type d'homme : le photographe et aventurier Peter Beard. Mon film préféré est 

bien sûr Manhattan de Woody Allen, que j'ai vu plus d'une douzaine de fois. J'adore aussi les sous-

vêtements masculins de Calvin Klein. 

Vous souvenez-vous de ce que portait Diane Keaton dans Annie Hall ? Eh bien ! J'ai porté les mêmes 

trucs pendant des années jusqu'à ce qu'un de mes amants (un critique musical du magazine Rolling 

Stone) m'ait fait savoir que, passé l'adolescence, un tel jeu devient ridicule. Mais ce n'était pas un jeu 

pour moi. 

J'ai un autre côté que personne ne soupçonne. Mon jardin secret. C'est une histoire qui remonte à mon 

enfance. J'avais cinq ans. Mon père avait rapporté à la maison, un jour, un tout petit tableau (un 

paysage) qu'il avait placé dans ma chambre, au-dessus de mon lit. Un simple paysage naïf. Des fois, la 

nuit, quand j'avais peur dans ma chambre, je passais un long moment à regarder le tableau (cette 

nature colorée, riante, lumineuse) jusqu'à ce que je me sois calmée. Des fois, j'imaginais ma vie là-bas. 

Si j'étais née dans un pareil endroit, et non à Manhattan. Mais j'ai besoin des deux (mon paysage réel 

et mon paysage imaginaire). Manhattan m'excite. Et ce paysage me calme. Je crois que cette dualité 

fait partie de ma nature profonde. Comme tout être excité, je peux aussi rester tranquille et silencieuse 

pendant des heures. Mes amis ignorent totalement cet aspect de ma personnalité. Ils ne connaissent 

que cette fille capable, en un seul après-midi, de passer plus de deux heures chez Bloomingdale à 

chercher une écharpe qu'elle portera à un cocktail plus tard, pour filer tout de suite après à Queens à 

cette soirée chez d'excellents amis, avant d'aller finir la soirée dans une nouvelle boîte de nuit de Long 

Island. Quelle que soit l'heure, je ne rentre jamais me coucher sans prendre la peine de passer acheter 

quelques bagels chauds sur Park Avenue. C'est cette fille urbaine jusqu'au bout des ongles que mes 

amis (même les plus proches) connaissent. Alors que je peux être aussi cette paysanne qui se lève au 

chant du coq pour aller, pieds nus dans la rosée du matin, ramasser les fruits mûrs tombés durant la 

nuit. Suis-je schizophrène comme la majorité des habitants de cette ville ? Quand j'ai quitté la maison 

familiale pour aller louer ce studio près de l'université Columbia, je n'ai emporté avec moi que ce 

« paysage ». Je l'ai tout de suite accroché sur le mur de ma chambre. Quand il m'arrivait de me 

réveiller la nuit, tout en sueur (la solitude et la peur combinées), c'est uniquement la vue de ce 

paysage (le seul élément constant de ma vie) qui parvenait à me calmer. Je ne savais pas encore de 

quel pays venait ce tableau. J'aurais pu facilement remonter à ses origines, si je le voulais, en 

consultant tout bonnement quelques bouquins d'art à la bibliothèque municipale. Cela ne m'a jamais 

intéressée. Ce paysage existe de manière si concrète pour moi que je n'ai jamais pensé le rattacher à 

un pays. Sauf le pays intérieur. Mais celui-là, je le transporte partout avec moi. 
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Transcription 2 

Extrait d’Un tableau naïf de « Il y avait cette exposition d’art naïf haïtien… » (04’38) à 

« …j’ai commencé à regarder le nom des peintres. » (05’38). (Extrait du roman La Chair du 

Maître) 

 

Il y avait cette exposition d'art naïf haïtien. Et là, j'ai vu, avec une stupéfaction croissante, des tableaux 

immenses (plus par la qualité que par la dimension) dans le genre de mon petit paysage. Il ne 

s'agissait plus d'un pays, dans ce cas-là, mais d'un univers. Un monde enchanté. Des couleurs 

éclatantes. Des animaux, des gens (beaucoup de gens), des montagnes. Des ajoupas au flanc des 

montagnes bleues. Des poissons dans l'air. Des bœufs traversant des rivières en crue. Des combats 

de coqs. Des marchés. Des femmes longilignes descendant calmement ces mornes avec de lourds 

paniers sur leur tête. Des enfants jouant dans des décors de rêve. La mer. La mer, partout. Et 

personne qui la regarde. La vie naturelle. Ce n'est qu'après avoir fait le tour complet que j'ai commencé 

à regarder le nom des peintres. 
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Transcription 3 

Vidéo « Cinq questions » : Mes influences (00’28 – 04’50) 

 

Les influences littéraires… c’est très compliqué cette histoire d’influences littéraires parce qu’il y a en 

moi deux personnages : y a le lecteur, y a l’écrivain. Comme lecteur, je lis certaines choses, il y a des 

écrivains que j’aime beaucoup, par exemple, l’écrivain qui m’est le plus proche, c’est, il m’en reste 

sûrement là en haut, c’est Borges, et je ne suis pas très proche de lui par mon écriture. J’aime le lire, 

mais je n’essaie pas de le suivre sur ce chemin-là, c’est à dire cette littérature très érudite et ces 

phrases courtes un peu « sentencielles », je ne suis pas sur ce chemin-là. Il y a aussi d’autres écrivains 

comme Boulgakov, Boulgakov le russe, Mikhaïl Boulgakov, l’auteur du Maître et Marguerite, c’est son 

humour, c’est un humour, j’allais dire très russe, je ne sais pas exactement ce que ça veut dire un 

humour russe, mais y a un mélange d’ironie, sur la religion, puisque le maître serait le diable. Il y a un 

mélange aussi d’humour local, enfin ce sont des choses qui me sont étrangères, mais malgré tout, le 

cocktail qu’il en a fait m’est précieux, il me fait rire. La distance et l’ironie de Tanizaki, l’écrivain 

japonais, Juniko Tanizaki, m’intéressent. J’aime bien, en lui, cette façon qu’il a de tenir son poing, c'est-

à-dire l’idée qu’il a, le livre, il le tient un peu à bout de bras, à distance, il le regarde avec dédain 

presque, on le voit dans les œuvres marquantes, comme Journal d’un vieux fou, ou Confessions 

impudiques. J’aurais aimé avoir cette distance, j’aurais aimé cette fois-ci pouvoir écrire comme ça, mais 

ce n’est pas mon genre. Il faut que j’injecte un peu de lyrisme, et je n’ai pas cette distanciation 

japonaise qui est encore plus forte, même, que chez Brecht. Ils ont une façon très étrange qui vous 

donne l’impression que le livre que vous êtes en train de lire n’est pas le vrai et qu’il y a un autre sous 

livre secret qui circule à l’intérieur du livre qui ne peut être compris que par des initiés. Et d’ailleurs, 

Tanizaki, dans Confessions impudiques, écrit un journal et dans le journal il raconte que chez les 

Japonais, dans les couples, ils ont toujours trois journaux : un journal qu’ils cachent très loin, qu’ils 

sont sûrs que l’épouse va trouver, un journal qu’ils cachent un peu, que l’épouse trouvera peut-être, et 

un journal qu’ils mettent presque à vue, et que la personne ne trouvera jamais. Donc, il y a toujours à 

l’intérieur même, c’est comme une mise en abîme, dans le livre même, on a l’impression qu’il y a trois 

journaux dans ce journal qu’il écrit dans Confessions impudiques ou dans Journal d’un vieux fou, et que 

nous lecteur on a l’impression qu’on ne trouvera jamais, qu’on ne pourra jamais lire le vrai journal. 

Donc mes influences sont très étranges. Comme lecteur, je lis des gens qui sont très loin de moi. 

Comme écrivain je suis influencé plutôt par des écrivains qui s’appellent « amis ». J’aime la littérature 

de proximité d’un Henry Miller par exemple, où l’on a l’impression d’être assis à une terrasse de café 

avec lui, et Miller c’est une écriture de confort. Y a pas de morale. Le monde, il va bien tel qu’il est, non 

qu’il soit acceptable, mais c’est le seul qu’on a. Donc Miller y a pas de morale, et j’aime bien lire un 

écrivain où je n’ai pas l’impression qu’il a une vision du monde  très très très raide et qu’il a compris 

quelque chose que nous n’avons pas compris. Miller est en dessous de tout le monde : il est moins 

moraliste que n'importe qui, mais il arrive à imposer une morale qui est une sorte de pulsion de vie. 

Chez Miller c’est la joie de vivre. Et c’est ça que j’ai pris. Beaucoup plus qu’un style, qu’une façon de se 

tenir dans le monde. 
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Transcription 4 

Vidéo « Cinq questions » : Mon œuvre (14’08 – 20’23) 

 

Je suis venu pour dire deux choses. Témoigner de cette enfance que j’ai passée avec ma grand-mère, 

décrire les visages de ma mère et de mes tantes, à Port-au-Prince, parler de ma grand-mère et de 

Petit-Goâve, c'est-à-dire d’une certaine manière attacher des visages à des lieux précis. Petit-Goâve : 

ma grand-mère, l’enfance, la petite enfance ;  Port-au-Prince : l’adolescence, ma mère ; Montréal : 

moi-même, jeune homme, tout seul, dans la solitude extrême, et le désir d’écrire, et puis aussi, plus 

loin, plus on avance, c’est-à-dire le métier d’écrivain. Le but c’était dans ma tête, mais ça s’est pas 

précisé au début, mais au fur et à mesure j’ai compris cela, de témoigner de ces années terribles qui 

sont les années de Duvalier, puisque je suis né en 53, Duvalier est arrivé au pouvoir en 57, de laisser 

un témoignage de ce parcours, de tous ces jeunes gens qui ont vécu sous le duvaliérisme, pour voir un 

peu comment on a pu un peu s’échapper du projet de Duvalier de faire de nous des zombis. De faire 

des individus qui aient toujours peur, qui pensent toujours que n’importe quoi peut leur arriver, et 

Duvalier avait pour but de faire en sorte de sortir Haïti de la peur de la mystique pour entrer Haïti dans 

la peur de la dictature, c'est-à-dire la peur de …, la peur nocturne de la mystique pour entrer dans la 

peur diurne, la peur du tonton macoute, la peur du chef, la peur du maître. D’ailleurs c’était tellement 

arrivé que même les exilés qui étaient à l’extérieur, quand ma génération qui était en Haïti sous 

Duvalier vivait la dictature forte de François Duvalier, Papa doc, eux pensaient que Duvalier avait 

réussi. Ils disaient « c’est normal qu’il ait réussi, puisqu’il avait exilé tous les gens qui étaient 

intéressants, tous ceux qui pouvaient se révolter, tous ceux qui apportaient le savoir, les professeurs, 

les médecins, les ingénieurs, et tout le monde, les infirmières, tout le monde a été exilé, tous ceux qui 

avaient quelque chose, qui se mettaient debout face à lui, donc il ne restait en Haïti que ceux qui 

avaient rampé, ceux qui avaient pactisé, ceux qui étaient corrompus, ceux qui avaient peur, et donc la 

génération montante n’a pas eu de modèle, n’a pas eu de professeur, ces gens n’ont pas de colonne 

vertébrale. Avec quelques copains, on a voulu leur démontrer que c’était faux. Et j’ai voulu, moi comme 

écrivain, et d’autres comme dramaturges, ou cinéastes ou autre chose, disons, tenir un journal, de 

l’effort d’un groupe d’individus, pour sortir du joug d’une dictature, se tenir, en rendre compte, et 

démontrer à la face du monde que l’esprit n’a jamais été soumis, d’une certaine façon. C’est ça, le 

projet. C’est ça le projet, c’est pour cela que c’est pas du tout de l’autofiction, c’est pas du tout une 

chose qui tourne autour de moi, et je parle des autres aussi, qui tourne autour d’eux, c’est un 

témoignage profond, qui est aussi vieux que celui de Sénèque ou que celui d’autres écrivains grecs, 

c’est l’idée toujours que l’esprit humain est rebelle, et qu’il n’y a aucun formatage possible pour lui, et 

que, maintenant j’ai mis ça dans toute forme… Ma littérature, je n’ose pas dire mon œuvre, mon travail 

d’écrivain, est un travail de rebelle : rebelle contre la dictature, rebelle contre la mise en… 

l’empaquetage qu’on voulait faire : littérature migrante, littérature de l’exil, littérature francophone, 

littérature de la créolité, je refuse tout cela d’un revers de main, d’ailleurs avec tellement de facilité 

puisque dans dans dans… J’ai gagné mes épaulettes sous Duvalier, c'est-à-dire je suis un aristocrate, si 

Duvalier n’a pas pu me soumettre c’est pas des petits… hein ? Donc j’ai toujours ça en tête : « Duvalier 

n’a pas pu me soumettre ». À chaque fois qu’il m’arrive… qu’on essaie de m’embrigader, ou qu’il 

m’arrive … le moment où je dois choisir entre ma liberté et essayer de me soumettre pour avancer 

dans la carrière ou pour avoir une bonne critique, ou pour avoir un éditeur qui m’aime bien, je me dis : 

« Écoute Duvalier n’a pas pu te soumettre, tu vas pas te soumettre à des mondanités ! ». Parce que 

tout le reste pour moi, c’est mondanités ! Tout ce qui vient, même mon écriture elle-même, c’est de la 
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mondanité, tout ce qui se trouve en dehors de ce projet, de montrer non seulement qu’on peut tracer, 

qu’on peut laisser une trace, un peu ce que Montaigne appelle le passage, et tout ce qui vient en 

dehors de ce projet que l’effort esthétique même, de le faire dans un sens esthétique et non juste dans 

une sorte de témoignage grossier et vulgaire, tout ça fait partie de cette tenue, cette façon de se tenir 

dans le monde, j’ai toujours entendu ma mère dire « il faut savoir se tenir » ça veut dire… ça ne veut 

pas dire une chose mondaine, ça veut dire il faut savoir garder sa dignité humaine, en tout temps. Et 

pour moi l’effort esthétique, l’effort de non seulement dire sa douleur, mais le dire dans la plus belle 

langue qui soit, dans le ton le plus juste qui soit, fait partie de ce que ma mère appelle « savoir se 

tenir ». On ne se fera pas avoir par eux, ils ne nous auront pas, et on va les illuminer par la beauté, on 

va faire en sorte qu’ils se cachent, qu’ils rentrent dans les trous comme des cancrelats, face à la 

beauté, à l’éclat de la beauté. Et c’est ça, ce travail que je tente de faire à l’aide de mes amis ici, 

puisque le seul vrai pays d’un écrivain, c’est sa bibliothèque, c’est les gens qui le lisent, et dans cette 

bibliothèque, il y a de toutes les races, de tous les pays, de toutes les cultures, de toutes les influences, 

y a pas de trucs, de race, là, tout le monde est là. Donc à l’aide de ces collègues, c’est ce que j’ai tenté 

de faire et ce que je tenterai de faire. 
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Transcription 5 

Vidéo « Cinq questions » : L’insularité (21’07 – 23’14) 

 

Le rapport des Haïtiens avec la mer est un rapport très étrange. Il paraît qu’on empêchait les esclaves 

de regarder la mer, ce qui les rendait trop nostalgiques et impropres au travail, parce que la mer leur 

rappelait l’Afrique. Je crois que c’est peut-être de là qu’est venue la réticence des Haïtiens face à la 

mer : la plupart des Haïtiens ne savent pas nager, et même les pêcheurs. C’est très étrange, notre 

réticence à la mer : notre bétail n’est pas très nombreux, et pourtant nous consommons très peu de 

poisson, alors qu’on a la mer, qu’on aurait dû être un peuple de pêcheurs, on ne l’est pas du tout, y a 

que les bourgeois qui mangent du poisson, et les très pauvres. Donc j’ai jamais senti cette idée 

d’insularité, et arrivé à Montréal aussi, malgré le fait que Montréal soit une île, j’arrive pas à avoir, 

encore moins, parce qu’au moins je voyais la mer en Haïti, encore moins, cette idée d’insularité. La 

seule île que je connaisse c’est le livre. Le livre a toujours été pour moi un radeau sur cette mer qu’est 

le monde. Et j’ai toujours, disons, j’ai toujours voulu rester sur le radeau malgré la tempête. Ou plutôt 

c’est un radeau qu’on m’a envoyé, c’est presque une bouée de sauvetage qu’on m’a envoyée, en pleine 

tempête. J’ai reçu le livre comme une bouée de sauvetage en pleine tempête. Je me souviens de ces 

nuits noires haïtiennes où certaines fois… Le poète Anthony Phelps disait « il fallait se parler par signes 

tellement la situation politique était difficile, étrange, ténébreuse », et on se réfugiait, y avait des… on 

pouvait pas sortir dehors, les tontons macoutes attendaient, et on se réfugiait dans un livre. Et si y a 

quelque chose qui pourrait signifier une île, pour moi, c’est le livre. 

 


